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Des banderoles ont été accrochées sur la barrière de l'école Saint-Éxupéry, vendredi matin. - Crédit  Ouest-
France

Pourtant  en excellent  état,  l'école doit  fermer en juin.  Un collectif  de parents  s'y  oppose et

s'interroge.

Des banderoles ont été accrochées aux barrières de l'école Saint-Éxupéry, vendredi matin. Avec

sur l'une d'elles, une citation de l'auteur du Petit Prince : « Toutes les grandes personnes ont

d'abord été des enfants, mais peu d'entre elles s'en souviennent. »

Il y a trois semaines, faute d'effectifs scolaires en hausse, la mairie annonçait la fermeture de

deux écoles :  Saint-Éxupéry et Mendès-France. Vingt-quatre heures plus tard, cette dernière

était sauvée pour un an.

Du côté de Saint-Éxupéry, un collectif de parents s'étonne « d'un revirement aussi rapide pour

une école alors qu'il n'y a pas moyen de discuter pour l'autre », s'interroge Anthony Ory,

porte-parole du groupe.

Certes, les parents ne nient pas que les effectifs fondent d'année en année, mais se posent des

questions :  « Des dérogations pour Saint-Ex' ont été refusées alors que les demandes

remplissaient les trois critères ; des inscriptions ont été refusées au motif  qu'elles ne

sont pas encore ouvertes. Des familles vont se tourner vers Saint-Joseph. »

Si les parents s'inquiètent de l'arrivée des enfants dans une nouvelle école en pleine scolarité, ils

aimeraient  avoir  des  réponses  à  plusieurs  questions  :  «  Pourquoi  fermer  une  école

fonctionnelle,  presque neuve, aux normes et  très bien équipée,  lance Anthony Ory,  qui

comprend très bien que les parents de Neuville tiennent aussi à leur école. »

Et il ajoute : « Si on laisse Saint-Ex' ouvert pour les temps périscolaires, il faudra chauffer,

entretenir, transporter, animer... Où est l'intérêt si on ne déplace que les enfants ? »

Ce groupe de parents espère renouer le dialogue, notamment avec Raymond Gabillard, maire

délégué de Saint-Martin. « On souhaite connaître sa position. »
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